
LA LIBERTÉ POUR QUOI FAIRE ?
OU LA PROCLAMATION AUX IMBÉCILES

SAISON 12.13

texes de Georges Bernanos
un spectacle de Jacques Allaire

mer 3.10 20h30
jeu 4.10 19h
ven 5.10 20h30

durée : 1h15

tarifs (hors abonnement)
de 11,50 € à 24 €
location - réservation 04 67 99 25 00
www.theatre-13vents.com

du 3 au 5 octobre 2012 / Théâtre des 13 vents

bureau de location nouvelle adresse !
Allée des Républicains Espagnols
Le Corum - Montpellier

photo © Marie Clauzade



textes de Georges Bernanos
un spectacle de Jacques Allaire

Le texte La Liberté, pour quoi faire ? est disponible aux éditions Gallimard
Le texte La France contre les robots est disponible aux éditions Castor Astral

lumière Christophe Mazet
son Jacques Allaire et Guillaume Allory
scénographie Jacques Allaire
assistant scénographe Guillaume Allory

avec

Jacques Allaire et Jean-Pierre Baro

Coproduction sortieOuest - Domaine départemental d’art et de culture de Bayssan - Béziers, Théâtre Jacques Coeur - Lattes - Port Ariane Scène Nationale de Sète et du Bassin de Thau. 
��������	�
���
����������	��� du Ministère de la Culture et de la Communication - DRAC Languedoc-Roussillon de la Région Languedoc-Roussillon. �������	�����
���
����������	����de la 
Charte de diffusion interrégionale signée par l’Onda, Arcadi, l’OARA, l’ODIA Normandie et Réseau en scène – Languedoc-Roussillon. Résidence de création à Saint Gervais sur Mare - Communauté 
de Communes des Monts d’Orb. Remerciements au Théâtre des 13 vents - Centre Dramatique National Languedoc- Roussillon - Montpellier. Avec l’amicale complicité de Vassili Protchoukhanoff. 
Production déléguée Scène Nationale de Sète et du Bassin de Thau

LA LIBERTÉ POUR QUOI FAIRE ?
OU LA PROCLAMATION AUX IMBÉCILES

spectacle créé le 17 mars 11 à sortieOuest 
Domaine départemental d’art et de culture de 
Bayssan - Béziers

photo © Renaud Seveau



Notes de mise en scène

La Liberté pour quoi faire ? ou la proclamation aux imbéciles est une composition théâtrale pour deux interprètes, une proposition poétique et politique bâtie à partir de deux 
textes oubliés de Bernanos, «La Liberté, pour quoi faire ?» et «La France contre les robots».

Un spectacle à la croisée des chemins,
un théâtre fait d’éclats, de musique, de fragments.
C’est la révolution de 1789 qui vient demander des comptes à notre monde.
C’est un spectacle sur aujourd’hui,
sur nous,
maintenant.
Un chant,
une ode à l’Homme,
un appel au dépassement.
Et dans une forme résolument débridée, une série de représentations fantasques traversées de musiques,
de danses.
Un spectacle sur les sentiers de l’humanité,
un spectacle d’engagement, une féérie des déchets de la pensée.
Il est question de l’Homme, de la vie de l’Homme, de la France,
des marchands, de la Révolution.
Sur le plateau s’agitent les fantômes de la liberté,
notre âme, peut-être comme échappée de nous-mêmes, et qui danse. Furieusement.

« Les voix libératrices ne sont pas les voix apaisantes, les voix rassurantes.
Elles ne se contentent pas de nous inviter à attendre l’avenir comme on attend le train.
L’avenir est quelque chose qui se surmonte.
On ne subit pas l’avenir, on le fait. »
Georges Bernanos, Extrait de L’homme d’hier
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Dans un monde pisse-froid, où le moyen le dispute au médiocre, où les idéologies s’éteignent comme de trop vieilles étoiles, où la technique et la technologie usurpent 
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chaussons devant sa télévision ; là où le convenu, le convenable et les cons tout court s’entassent pour former dans un monde-mont de piété une humanité croupissante 
sous assistance respiratoire ; depuis les débris de ce monde moderne où nous vivons vieux presque sans rides, presque sans maladie, presque sans accident, protégés 
par les polices, les assurances en tous genres - ou au contraire sans-papiers, sans abri, oubliés, autant dire déjà morts - là où même les chapelles rallument leurs bougies : 
dans ce champ de ruines aux apparences de luxe, on peut encore entendre, si l’on veut bien y prêter attention, une petite voix, chacun la sienne, un cri saisissant, un cri de 
joie de vie, un hurlement intérieur, un hurlement jeté à la face du monde, un cri originel. Ce cri, celui de la Révolution française de 1789, indiqua la voie où, étonnamment, 
tous les hommes un jour se reconnurent, à laquelle tous les peuples un jour se référèrent.
Il s’agirait peut-être de se souvenir que le berceau de la pensée moderne n’a pas été abandonné à la casse des marchands et des marchandises ; se rappeler que les 
langes de la modernité sont encore chauds du corps de la révolution.
Et qu’en voulant bien nous souvenir de notre naissance, nous éclairerons certainement notre devenir.
Un homme n’est pas un marchand.
L’espoir de l’Homme n’est pas l’espérance de vie.

Jacques Allaire

« On ne comprend absolument rien à la civilisation moderne
si l’on n’admet pas tout d’abord qu’elle est une conspiration universelle

contre toute espèce de vie intérieure. »
Georges Bernanos



La liberté pour quoi faire ? 
et La France contre les robots
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Bernanos, qu’Antonin Artaud nommait dans une lettre son « frère en désolante lucidité », compte parmi les auteurs les plus importants du XXe siècle (Dialogues des 
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une critique radicale des systèmes de pensée autant capitalistes que marxistes pour leur opposer une pensée de l’être, demeurent mal connus pour ne pas dire inconnus.
«La Liberté, pour quoi faire ?» et «La France contre les robots» font partie de ces essais et écrits de combat. Car il s’agit bien d’un combat, contre ce que Bernanos nomme 
« les imbéciles », un combat contre les humiliations des puissants du monde, contre la civilisation des machines, de la technique, contre un monde érigé en système, et 
dont la course effrénée à la production, à la consommation, à l’argent, met en péril l’homme et la vie spirituelle.

On découvre un Bernanos méconnu, loin du costume traditionnaliste, passéiste, monarchiste, auquel on a bien voulu le réduire, faisant place à un homme qui invoque 
littéralement les fantômes des révolutionnaires de 1789.
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avec les moyens du Théâtre, se réapproprier cette critique violente et poétique de notre société moderne.

Réveiller l’inquiétude, s’interroger sur la place de l’Homme dans le monde, c’est sans doute ce qu’ont toujours fait les grands auteurs et ce dont peut se soucier le Théâtre.

« Je ne suis pas celui qui regarde le monde comme un spectacle divertissant,
mais j’y défends ma querelle, ma propre querelle, avec passion, avec rage,

avec toute mon âme et de toute ma vie »
Georges Bernanos



Georges Bernanos
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Georges Bernanos naît à Paris le 20 février 1888. Il passe la plus grande partie de son enfance à Fressin dans le Pas-de-Calais, terreau fertile pour l’imaginaire du futur 
romancier qui y fera vivre la plupart de ses personnages. Homme de foi et de passion, anticonformiste et polémiste, Georges Bernanos débute dans le journalisme dans un 
hebdomadaire royaliste. Il conservera toute sa vie ses convictions monarchistes, en dépit de son évolution personnelle et de sa rupture fracassante, en 1932, avec Charles 
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Réformé après une période militaire en 1911, Bernanos s’engage et fait toute la guerre au 6ème Dragon. Blessé plusieurs fois au champ d’honneur, il survit aux tranchées. 
Il devient inspecteur d'assurances. 
Son premier roman, Sous le soleil de Satan, publié en mars 1926 (il a alors 38 ans), remporte un succès considérable qui le convainc de se consacrer exclusivement à 
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l'homme et de toutes les tyrannies qui l'écrasent.
Il obtient en 1929 le prix Fémina pour La Joie, qui constitue une suite à son deuxième roman, L’Imposture.
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1934, où il écrit l’un de ses plus grands chef-d'œuvre, Journal d'un curé de campagne.
Lorsque la guerre civile espagnole éclate, l'écrivain, acteur de son temps, ne tarde pas à prendre le parti des victimes dans le violent pamphlet antifranquiste Les Grands 
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Malraux avec "L'Espoir", est retentissant. Son ancienne famille politique - Maurras en tête - et certains milieux catholiques le vouent aux gémonies tandis que la gauche 
applaudit. C’est aussi durant cette période, particulièrement féconde pour l’écrivain, que Bernanos signe la Nouvelle histoire de Mouchette, parcours excessivement 
sensible, tragique et poétique, d’une gamine de treize ans, petite soeur de misère confrontée à sa solitude absolue.
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la guerre, défendant sans cesse la cause de son pays déchiré et devenant l’un des grands animateurs spirituels de la Résistance française.
En 1941, il écrit la Lettre aux anglais!�K�
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De retour en France, en juillet 1945, à la demande du Général de Gaulle, il est terriblement déçu par l’atmosphère politique de la libération et l’opportunisme qui, à ses yeux, 
la caractérise. Il refuse le ministère de la Culture et, pour la troisième fois, la Légion d’Honneur.
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depuis - voir La France contre les robots - sont, par contre, très mal accueillis en cette période volontiers euphorique d’immédiate après-guerre.
De nouveau l'exil
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������Dialogues des Carmélites. La communion des saints (par laquelle il nous 
est accordé de "mourir les uns pour les autres, ou peut-être même les uns à la place des autres") en est le thème central. Ses tous derniers textes expriment également la 
quintessence de sa foi chrétienne et de sa spiritualité.
Victime d’un cancer du foie, Bernanos est rapatrié. Il meurt à l’hôpital américain de Neuilly le 5 juillet 1948. Lui qui avait tant médité sur la mort s'éteint en murmurant : 
« À nous deux maintenant ».

source Association Internationale des Amis de Georges Bernanos



Jacques Allaire
metteur en scène /  comédien
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Titulaire d’une maîtrise de philosophie, il suit une formation de comédien au Conservatoire national d’art dramatique de Rennes puis à l’Atelier de Jean Brassat et entame 
une carrière d’acteur.
Il joue sous la direction de Tania Stepantchenko, Claude-Jean Philippe, Patrice Bigel, Jean-Claude Fall, Jean-Marc Bourg, Dag Jeanneret, Gilles Dao, Maria Zachenska, 
Frédéric Borie, Alain Béhar, Gilbert Rouvière, Patrick Sueur, Kamel Abdelli, Denis Lanoy, Marianne Clévy, Urzula Mikos des pièces d’auteurs classiques ou contemporains.
En tant que metteur en scène, il signe depuis le début des années 2000 des spectacles forts et singuliers qui puisent dans le théâtre comme dans la poésie (Plinio Marcos, 
Daniel Lemahieu, Eugène Durif, Fernando Pessoa, Ossip Mandelstam, Alexandre Block, Karl Marx…).
En novembre 2010 il a mis en scène Les Habits neufs de l’Empereur d’après le conte d’Andersen au Studio-Théâtre de la Comédie-Française.
Ses autres mises en scènes : 
Marx Matériau – celui qui parle, une tentative de théâtre d’après les écrits de Karl Marx, créé avec Luc Sabot.
Le Tigre et l’Apôtre ou l’impossible récit d’une révolte, texte établi par Jacky Vilacèque et Jacques Allaire d’après des fragments arrachés à l’histoire et des poèmes 
d’Alexandre Blok
Bambi elle est noire mais elle est belle de Maimouna Gueye
Le poète, le cochon et la tête de veau, création d’après Pessoa, Mandelstam et des paroles d’élus sur l’art
Ulyssindbad de Xenia Kalogeropoulou
Montaigu et Capulet (Roméo & Juliette) d’Eugène Durif
Deux perdus dans une nuit sale de Plinio Marcos
Ni une ni deux d’Eugène Durif
La cuisine amoureuse d’après des textes de Balzac, Brillat Savarin, MFK Fisher, Marie Rouannet, Goethe…
Les Baigneuses de Daniel Lemahieu

Comédien formé à l’ERAC. Il joue notamment sous la direction de Jean-Pierre Vincent, Gildas Milin, Thomas Ostermeier, Didier Galas, David Lescot, Romain Bonnin, Enrico 
Stolzenburg, Gilbert Rouvière, Stéphanie Loïk, Lazare.
Il dirige la compagnie Extime avec laquelle il met en scène Ivanov {Ce qui reste dans vie} d’après Tchekhov, L’Epreuve du feu de Magnus Dahlström, L’Humiliante 
histoire de Lucien Petit de Jean-Pierre Baro, Léonce et Léna de G. Büchner, Je me donnerai à toi toute entière d’après Victor Hugo.
Il est également l’assistant de Gildas Milin sur plusieurs créations (L’Homme de Février, Force faible).

Jean-Pierre Baro
comédien



Contacts presse

Claudine Arignon
04 67 99 25 11 - 06 76 48 36 40

Florian Bosc
04 67 99 25 20
Fax : 04 67 99 25 28

claudinearignon@theatre-13vents.com
%����	��
��
���
���Z\��	

!���

PROCHAIN SPECTACLE

LOIN DE CORPUS CHRISTI

mise en scène Jacques Lassalle
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texte de Christophe Pellet
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